
Pour la défense 
du franc 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE} 

Accord unanime 
des Ministres 

L'Agence Bavas nous a communiqué hier ï 
« Un accord unanime s'est manifesté, ce 

matin, au Conseil des Ministres, eur la né
cessite de poursuivra ia réalisation des me* 
sures envi&agées en vue du redressement fi
nancier. Les propositions du Ministre des 
Finances ont été unanimement ratifiées. Le 
gouvernement est convaincu qu- le concours 
«lu Parlement ne lui fera pas défaut dans 
l 'œuvre nationale de défense du franc qu'il 
a entreprise. 

Dans ces conditions, la question d'un re
maniement ministériel, dont le bruit avait 
couru avec insistance hier, dans les couloirs 
«Je la Chambre, ne s'est même pas trouvée 
pesée ». 

On sait que nous avons, nous-mêmes, démenti 
le* bruits de démission et de remaniement, en 
aueslion. dans le « Réveil du Nord » paru hier. 

La BPùvfi des 
de Lille 

L'horizon politique 
demeure assombri 

M. Franklin-Bouillon interpellerait 
aujourd'hui M. Briand 

(De notre rédaction parisienne) 
i A peine les bruits de démission de M. Raoul 
Pei et ont-ils été controuvés par les événements 
que de nouveaux bruits, dont l'avenir nous 
apprendra l'exactitude, circulaient nier dans les 
couloirs de la Chambre. 

On déclarait que la situation du Cabinet, bien 
que l'accord entre les ministres ait été unanime 
au cours des deux délibérations du gouverne
ment. o« s'était pas sensiblement modifiée. 

Le Ministre des Finances a, disait-on. renoncé 
à demander la constitution d'un grand ministère 
d'union nationale, seul capable de grouper une 
majorité suffisante et stable pour assurer le 
relèvement financier du pays. 

Malgré ces Indications rassurantes, nombre de 
parlementaires persistaient a croire que l'horizon 
était toujours assombri. 

Peutrétre fallait-il voir dans cet état d'esprit 
le résultat des déceptions du débat sur le relève
ment de l'indemnité parlementaire et au sujet 
duquel beaucoup de députés se plaignaient ne 
pas avoir été soutenus par le gouvernement. 

Dans la soirée, M. Franklin-Bouillon annonçait 
qu'il allait voir M. Briand pour lui demander des 
précisions sur la situation générale et plus parti
culièrement sur la ligne politique que comptait 
suivre te Président du ConseiL Dans le cas où 
les explications de M. Briand ne tui donneraient 
pas satisfaction, ajoutait le député de Seine-et-
Oise. il l'interpellerait aujourd'hui sur sa politique 
générale. 

Nombreux étaient ceux qui faisaient on rappro
chements entre les intentions dé M. Franklin-
Bouillon et les relations constantes Qu'il entre
tient avec M. Péret. 

On signale enfin un dernier bruit selon lequel 
la séance d'hier aurait Ui levée rapidement pour 
permettre a certains parlementaires de partici
per à ces conversations de couloir ayant pour 
objet la constitution d'un grand ministère dans 
lequel seraient groupés les chefs des groupes. 

o 

M. Briand a r e n d u c o m p t e 
d e s o n v o y a g e à G e n è v e 
M Aristide Briand a fait connaître e u x 

ministres la situation internationale et l'état 
des travaux auxquels il vient de prendre part 
de la session actuelle du Conseil de la Sociétw 
des Nations, réuni a Genève. M. P. Painlevé, 
ministre de la guerre, a exposé notre excel
lente situation au Maroc et l'état d u règle
ment des affaires rifaines. 

Un front financier 
j franco-italo-belge ? 

A propos des conversations de Genève, re
latives à la défense des devises française et 
belge, un de nos confrères parisiens croit sa
voir que M. Volpt, ministre des finances 
d'Italie, est entré récemment en correspon
dance a ce 6u]et avec le gouvernement fran
c s J et qu'il lui a proposé l'établissement 
d'un front unique financier franco-italo-
belge. 

M. Volpl, dont les idées, à ce propos, ont 
été favorablement accueillies par nos minis
tres, arrivera prochainement à Pari6 pour 
discuter les moyens propres à les mettre e n 
application. 

. U n e m i s e a u p o i n t b e l g e 
D'autre part, l'« Agence Belga » publie l a 

note suivante : 
« Les journaux annoncent qu'au cours d'un 

déjeuner qui a eu lieu à Genève, les minis
tres français "t belges avaient décidé une ac
tion combinée de la Belgique, de la France 
et , éventuellement de l'Italie, afin d'agir 
d'un commun accord pour défendre les mon
naies nationales. Cette information est sans 
fondement, le gouvernement belge n'ayant 
pas délibéré à ce sujet ». 

L A P R O R O G A T I O N D E S P O U V O I R S 
D E S C O N S E I L L E R S M U N I C I P A U X 
MM. Hector MOLINIE et BELLAMY ont 

"déposé une proposition de loi tendant à pro
roger l e s pouvoirs des conse i l lers munici
paux d e toutes les c o m m u n e s et les pouvoirs 
d e s consei l lers Généraux de la Seine jus
qu'au premier d i m a n c h e de m a i 1830. 

i LA GUERRE AU MAROC 
I Lee Jeurna-ix d e Madrid reproduisent ur.i 
Hépéchë de Tanger, d'après Laquelle les par
t i sans commandés par le caïd Udelkafar, de 
i a tribu des Ajmas, auraient occupé Cne-
chaouan et passé au fil de l'épée les rebelles 
qui défendaient l a vil le sons le commanae-
ment d'un certain caïd de la tribu des Go. 
m axa. Ils ont ensuite poursuivi leur razzia 
kfans la direction de Tazerourt. Ils s e sont 
Wiéjà emparé du Djebel Qualai Abd el Zolam. 

(SUITE DE LA PREMIERE PARE) 

En cortège 
L a délégat ion, A s a sortie de la Préfec

ture, partit retrouver les e m p l o y é s des 
t r a m w a y s qui s 'étaient tons g r o u p é s rue 
Auber e t u n cortège s e forma ensuite . Par 
la rue Nationale , Grand'Place e t rue de 
Par i s , i l s s e rendirent A la Bourse du Tra
vai l o ù deva i t s e tenir n o s première réu
nion. 

Roger Salcngo, maire de Lil le , rencontra 
le cortège et «'arrêtant, i l x m s e i l l a a u x 
grév is tes d e res ter calmes. 

Les paroles du maire turent s a l u é e s par 
d e s applaudissements unanimes . 

Deuxième incident de la journée 
Tout s'était bien p a s s é sur le parcours, 

quand on apprit qu 'un second . inoiden» 
venai t d e s e produire à l a porte du dépôt 
de la rue Auber, u n e altercation as sez vio
lente du reste avai t l ieu entre un contrô
leur de t r a m w a y s qui s e trouvait à l'inté
rieur de l 'us ine e t u n wat tman placé der
rière la grille. 

Après u n échange de « pol i tesses », un 
coup de poing, parait-il, aurait é t é reçu par 
le w a t t m a n . . 

La réunion de 17 heure* 
A la Bourse d u Travail , l e secréta ire 

général Lecomte rendit compte A s e s c a m e -
rades de s o n entrevue a v e c M. Hudelo e t 
d e s décis ions pr ises d e part e t d'autre. Il 
demanda alors si le personnel entendait 
la i sser l 'us ine électrique. 

Impressionnés*«*ncore par l ' incident o u i 
venait de s e dérouler rue Auber, l ' i s s e m -
blée décida d'empêcher a v e c l a plus grande 
énergie toute entrée nouve l le A t us ine , 
quelle qu'elle soit et par ce la m ê m e l ' e m 
pêcher la marche de la Centrala 

U n Comité de grève , u n service de garde 
furent formés. Le secrétaire génét&i fit 
appel A la discipline de s e s c a m a r a d e s du 
syndicat , regrettant l e s incidents déroulés 
e n ce premier jour d e grève e t e spérant 
n e p lus les voir s e reproduire. 

U n cortège de plus de 600 grévistes s e 
forma e t reprit la direction de la J-ue Auber 
o u Lecomte fit un nouve l appel au per
sonne l pour qu'il v ienne s e joindre a u x mi
l i tants syndical is tes . 

Tel le fut la première journée de g r è ï e . 
Le conflit contmae . 

UN ALGÉRIEN BLESSÉ 
D'UN COU* DE REVOLVER 
PAR UN GARDE A FAMARS 

Mardi vers 15 h. 3», M. Henri Plouchart, 
37 an3." garde-champêtre de la commune de 
Famars était Informé qu'un sujet Algérien, 
qui se trouvait en état d'ivresse avait me
nacé avec 60n couteau u n marchand de char
bon qui se trouvait au cabaret Malaquin. 

M Plouchart, en compagnie de M. Charles 
Marousez, 34 ans , zingueur, se rendit sur les 
lieux, où 11 rencontra l'Algérien ivre. 

Le garde revolver en main, intima 1 ordre 
à l'Algérien de lui remettre son couteau. « Je 
n'en ai pas . , répondit l'Algérien. Le garde 
frappa alors avec la crosse de son revolver 
sur le comptoir, invitant de nouveau l'Algé
rien à lui donner s o n arma 

Comme l'Algérien n'obéissait pas, le garde 
braqua son arme dans la direction de l'éner-
gumène, en criant : « Haut les mains I •. 

Soudain, un coup de feu parti» et 1 Algé
rien fut atteint au cou par le projectile 

Le garde, effrayé de 6on acte, étendit le 
blessé sur des chaises , p o i s il prévint lo 
Maire et un docteur. 

M. le docte-jr Ptouvier. de Maing. prodi
gua ses soins e u blessé et constata que la 
balle s'était logée dans les chairs, mais que 
la plaie n'intéressait aucun organe essen
tiel Après un premier pansement, il ordonna 
le transfert du blessé A l'Hôtel Dieu de Va-
lenciennes. ' 

La gendarmerie de Valenclennes se rendit 
ensuite à Famars pour procéder à une en
quête. 

Des premiers renseignements recueillis, il 
résulte qrae le garde Plouchart n'avait pas 
l'intention de tirer sur l'Algérien, qui ne le 
menaçait pas ; son revolver, du calibre de 
7 m/m à barillet, ne contenait qu'une seule 
ceirtouche ; on croit <jue les coups de crosse 
donnés sur le comptoir auront contribué à 
faire partir le coup. , , __ 

Le blessé a été Interrogé à l'Hôtel-Dieu ; 
c'est un sieur Aefsl Mouloud, 37 ans, demeu
rant à Denain, 85, rue Thiers. Son état est 
satisfaisant et les médecins vont oenter l'ex
traction de la balle. 

Mouloud déclara qu'il n'était pas en état 
d'ivresse, qu'il n'avait menacé personne : il 
a reconnu qu'il avait bien un couteau, mais 
qu'il ne l'avait pas sorti de sa poche» 

Ce couteau n'a pas été retrouvé et Mouloud 
n'a pu dire ce qu'il en avait fait. Il est ainsi 
en complète contradiction avec les déclara
tions des témoins. 

Le revolver du garde a été saisi par l a 
gendarmerie et remis au greffe du tribunal 
et procès-verbal pour blessure par impru
dence a été rédigé à la charge de M. Plou
chart. 
UN FORCENÉ CONDAMNÉ 

A 20 ANS DE BAGNE 
Dans une audience de nuit, ta Cour d'As

s ises de l'Oise a condamné a 20 ans de tra
vaux forcés le nommé Desrouy, âgé de 23 ans 
charretier qui, au cours de la soirée du 2 jan
vier dernier, tenta d'assassiner sa patronne, 
Mme Fourment cultivatrice A l a ferme 
d'Houdancourt (Oise) en tirant deux coups 
de fusil sur el le sans la blesser. 

Le 5 janvier, alors qu'il était cerné dans le 
Marais, par les gendarmes, il tira également 
deux coups de fusil dans leur direction sans 
les atteindre, puis , retournant son arme, il 
se tira deux coups de feu dans la tête ma i s 
il ne fut pas blessé. 

LÊ~TEMPS D'AUJOURD'HUI 

L 

.a Chambre a repris hier 
sa discussion sur les 
marchés de ravlation 

Au début de la s é a n c e qu'elle a tenue hier 
apcèa-midi, la Chambra a adopté s a n s débat 
p lus ieurs projets, no tamment celui tendant 
A la ratification de la convent ion concernant 
le repos hebdomadaire dans les établisse
ments industriels , e t celui d'EVRARD, ten
dant A modifier l'art, 50 de la toi du 31 m a r s 
1019 .modifiant la législation des pensions 
des a r m é e s d e terre et de iner en c e qui cota-
cerne lés décès s u r v e n u s , les b lessures re
çues et l e s maladies contractées ou aggra
v é e s en serv ice . 

On a repris ensuite la d i scuss ion s u r les 
marchés de Vaviation. M. GUILHAUMON 
voudrait n o t a m m e n t que la France fit e n 
mat ière d'aviation, l e s m ê m e s sacrif ices 
financiers que les autres nat ions . 

M. Henry PATE déclara que les s erv ices 
de l'aviation gagnera ient considérablement 
s'ils étaient concentrée s o u s l'autorité d'un 
seul chef responsable . Il préconisa ensuite 
la méthode qui cons i s te A soutenir les mai
s o n s de construction. 

Le commandant BROCARD, ancien chef 
de rescadri i le d e s Cigognes , préconisa A s o n 
tour le développement d e la méthode d'achat 
des l icences e t déplora le défaut de l iaison 
qui existe entre les divers s erv i ce s aéronau
tiques. 

L a suite d u débat fut a lors renvoyée a ce t 
après-midi et la s éance levée. 

i a " 

Comment la Chambre a repoussé 
par 150 voix contre 128 le relèvement 

de l'indemnité parlementaire 
Voici comment s 'est terminée la s é a n c e 

que ia Chambre a tenue pendant l a nuit de 
mardi à mercredi et qui ava i t trait a u relè
v e m e n t A 42.000 fr. d e l ' indemnité parle
mentaire . On sa i t que la s é a n c e a v a i t été 
suspendue pour permettre A la commiss ion 
de comptabil i té de délibérer s u r une propo
sit ion de M .Ba lanant tendant A augmenter 
l ' indemnité parlementaire de 5.000 fr. pour 
les députes mariés e t de 3.000 fr. par enfant 
d e m o i n s de 21 a n s à leur charge. A la re
prise de la s éance , Rognon proposa que l'in
demnité légis lat ive so i t égale a u traitement 
des m e m b r e s du Conseil d'Etat, soit 36.000 fr. 

En outre, des indemnités de 3.000 fr. pour 
les députée mar i é s et de 1.200 fr. par enfant, 
â g é de m o i n s de 21 a n s , a ins i que pour l e s 
p e r s o n n e s qui s o n t à s a charge, seraient 
ajoutées. 

Cette proposition fut repoussée par 246 
vo ix contre 234. 

Rognon déclara a lors que la commiss ion 
ayant été battue s u r u n e transact ion s e re
tirait. Il quitta ensui te la sal le . 

Après c e t incident, M. Angoulvant pré
senta un centre-projet tendant à al louer une 
indemnité de 6.000 fr. a u x députés mariée. 
Ce projet fut repoussé par 230 vo ix con
tre 43. 

U n amendement de M. Boul ly au premier 
texte de la Commiss ion subit le m ê m e sort 
par 310 voix contre 2 . 

M. Jean Fél ix , rapporteur de la commis
s ion de comptabilité e n remplacement de 
Rognon, démiss ionnaire , demanda alors a 
la Chambre de s e prononcer sur le premier 
texte de la Commiss ion relevant à 42.000 fr. 
l e texte de l'indemnité parlementaire. 

Le scrut in eut l ieu d a n s l'agitation la plus 
v ive . 

Finalement , a p r è s pointage, le Président 
annonça que le texte primitif de la Commis
sion portant l' indemnité parlementaire à 
42.000 francs était repoussé par 1S0 vo ix 
contre 128, 

L E S V O T E S D E N O S D É P U T É S 
S U R L ' I N D E M N I T É P A R L E M E N T A I R E 

Voici comment se sont répartis les votes 
des députés d u Nord et dv Pas-de-Calais, 
dans le scrutin, A la tribune, sur le texte 
repris par la commissio- . de comptabilité de 
la Chambre, tendant a porter à 42.000 francs 
le taux de l'indemnité parlementaire : 

Ont vêlé peur (Nord) : Lebas, Goniaux. Le-
febvre (socialistes) ; Pas-de-Calais : Cadot et 
Maes (socialistes). 

Ont voté contre (Nord) : MM. Delesalle. Abbé 
Lemire, Macarez (gauche radicale) ; des Re
tours (réactionnaire) : Pas-de-Calais : M. de 
Saint-Just (réactionnaire). 

8e sont abstenus (Nord) : Escoffier, Cou
teaux, Coppeaux, Briffaut, Plet. Beauvillain 
(socialistes) ; MM. Daniel Vincent, Loucheur 
(gauche radicale) ; MM. Piichon, Crespel, 
t rousseau , Nicolle (réactionnaires) ; MM. 
Delourme, Barra, Desoblin (communistes). 

Pas-de-Calais s Basly, Evrard, Bernard, (so-
cialisteo) ; MM. Couhé, Ahrami, Boulanger, 
Berquet, (réactionnaires). 

Absents par congé (Pas-de-Calais) : M. Mo
ral (gauche radicale) ; MM. Salznon, Lefeb-
vre du Prey (réactionnaires). 

Très violent Incendie 
dans une filature 

à Tourcoing 
I l y a p l u s i e u r s m i l l i o n s d e d é g â t s 

Un très violent incendie s'est déclare dans une 
filature de laiDe et coton de Tourcoing, l'établis
sement J. Desurmont fils et O , 147, rue de 
Bradiort, vers 13 h. 45, un peu avant la reprise 
du travail. 

Le feu a pris naissance dans une salle du 
troisième étajj; qui comprend quatre renvideurs 
de 35 mètres de longueur. Un court-circuit s'est 
produit durant la mise en marche d'un métier, 
la bourre de coton s'est enflammée etgientôt le 
feu a gagne les matières des autres métiers. 

A la vue des flammes, un sauve-qui-peut géné
ral se produisit parmi les ouvriers et ouvrières 
présents dans la salle. Tous se précipitèrent vers 
la sortie en poussant des cris, sans même son
ger a faire usage des extincteurs qui se trou
vaient à leur portée. Pendant ce temps la Direc
tion appelait les pompiers qui ne tardèrent pas 
à arriver sur les lieux, sous les ordres au com
mandant Montaigne. 

Des torrents d'eau projetés par deux grosses 
lances inondèrent aussitôt le foyer, mais en rai
son des proportions redoutables que pieuait 
l'incendie, et les étages supérieurs menaçant 
d'être embrasés, il fallut faire appel aux pom
piers de Roubaix. Ceux-ci, joignant leurs efforts 
a ceux de leurs camarades, il fut enfin possible 
de faire la part du feu. A 15 h. 30, tout danger 
était écarté. 

Durant «rue les vaillants soldats du feu accom
plissaient leur tâche périlleuse, l'un d'eux, Julien 
Georges, âgé de 35 ans, a été assez sérieusement 
blesse à la cuisse droite par un éclat de verre. 
Il a reçu les soins de M. le docteur Huiez qui 
lui a ordonné quelques jours de repos. 

Les dégâts sont très importants. A première 
vue, on les évalue a plusieurs millions, n n'y 
aura heureusement pas de chômage. 

MM. Edmond Salembler. adjoint au maire de 
Tourcoing, Len/ant, commissaire central, etc..., 
étaient sur les lieux du sinistre. Un service d'or
dre avait été organisé par MM Boussemart et 
Eorceville, inspecteurs de police. 

TA SOCIÉTÉ MON1TO — Agence de LILLE, 
7 bis, rue des Baisses — construit des avertis
seurs qui signalent tout commencement d'incen
die en quelques secondes. 

Une discussion qui tourne 
au tragique à Boulogne 

U N E F E M M E F U T B L E S S E E D ' U N 
C O U P D E C O U T E A U P A R 

U N C U I S I N I E R 

Au cours de la naît dernière, une scène 
dramatique s'est déroulée rue Victor Hugo. 

Il était minuit et demie environ, Marie 
Lambert. 27 ans, demeurant 5Î, rue du Vi
vier, discutait sur le trottoir face le Bar cen
tral, avec un aide-cuisinier, nommé Jean 
Duflos. âgé de 18 ans. 

Que se passa-t-U exactement T On ne 1« s*it 
encore ; sens doute une question d'Intérêt 
divisait les deux personnes. Jean Duflos. 
soudain, sortit un couteau à désosser et 
avant que Marie Lambert eut pu prévoir la 
geste, renfonçait dans le sein, droit de cette 
dernière. 

Marie Lambert s'affai£ca. Elle eut la pré
sence d'esprit de s'emparer de l'arme. Jean 
Duflos prit la suite vers le corninissariat, oit 
il raconta la scène, se mettant de lui-même à 
la disposition de la Justice. 

Durant ce temps, les agents Tételaln et 
Heume! faisaient conduire la blessée à l'Hô
pital, où e l le fut admise dans un état grave. 

Jean Duflos a déclaré qu'il avait été provo
qué par s a victime, laquelle lui aurait même 
porte un coup de poing à la face. 

Il a été écroué à la maison d'arrêt. 

ROUBAIX 
Bureaux ; 43, rac d* la Gare — Téléun. 9-5) 

Dépôt de vente : 78, Grande.Rue 

LES DANGERS DE L'ALCOOL 
MM. M . . . Cyrille, 45 ans , t i sserand, d e -

mourant à Roubaix, rue d'Ypres, 4M et H . . . 
Rom ain, 43 ans , demeurant m ê m e rue, 43 , 
tous deux natifs de Menin (Belgique) , 
ava ient lundi fêté la dive bouteille. 

Commo i ls causa ient du scandale u n 
agent , de service à proximité, l e s e m m e n a 
tous d e u x au violon. 

Un rapport a été rédigé & leur c h a r g e 
pour ivresse et scandale sur la voie pu
blique. 

- * M 

EN DEUX LIGNES 

A PROPOS DE LA GRÈVE 
DE HACHES 

A la suite de notre information de mardi, 
le Comité de Grève de l'Usine de Réfractai-
res de Uâchss, noue adresse la note sui
vante : 

« Cette usine occupe non -00, mais 170 ou
vriers. L'information signalait <rue 50 % des 
ouvriers sur 170 gagnaient plus de 3 francs 
de l'heure alors que 33 ouvriers sur 170 ga
gnent de 3 à 3.50. 

D'autre part, les salaires réels payés sont 
les suivants : 33 ouvrier» gagnent de 3 fr. & 
3 50 ; 50 de 8.75 à 3 fr. ; 10, 2.50 ; 14, 2.25 ; 
20, 2 fr. ; 15, 1.75et 18, 1 fr. 

Nous sommes loin des proportions et des 
chiffres indiqués et n o u s considérons la re
vendication des ouvriers comme pleinement 
justifiée. 

11 est également Inexact que les ouvriers 
touchent des allocations familiales. Leg sa
laires reçu» sont ceux indiqués plus bauv 
sans aucune majoration. 

Les ouvriers sont décidés à lutter jusqu'au 1 « « S ^ T a n d e I S S E ! US^T'US^S^ 
bout pour obtenir Je-jrs jevendicattons . I pè". — Trésor Abd ei i ' a arrive : ai < 

~" n i tÂ rim A r a u a - * * n n i . . n i I T I Ctfrfi Twuwttas 

UN CARRIER VICTIME 
D'UN ÉBOULEMENTi 

A FILLIÊVRES 
Un pénible accident a m i s en émoi ia pai

sible commune de FUJièvres, dans . arrondis
sement de Saint Pol sur Ternoise. 

Lundi dernier, dans la matinée, M Hôpi
tal Jules, carrier, âgé de 72 ans, travaillait 
avec s o n file Julien, âgé de 37 ans , demeurant 
à Wall, & l'extraction de sable et de cail
loux dans le champ d e M. Hannedouche, a 
Bachimont. Il pouvait être environ 11 heures, 
lorsque le fils, travaillant seuJ, descendit 
dans un puits de deux mètres de profondeur 
et 1 m, 20 de diamètre. 

A peine était-il descendu qu'un écoulement 
de la partie supérieure se produisit et l'en
sevelit presque complètement. Seule la tète 
n'était pas recouverte, mais par suite de la 
violence du choc contre leS parois du puits, 
el le portait plusieurs blessures d'où le sang 
s'échappait abondamment 

De suite, M. Ropital père. Se porta au se
cours de son fils et commença de le dégager. 
Ses forces le trahissant, il dut faire appel à 
un passant, M. Déplanque Arthur, qui l'aida 
à sortir le malheureux de sa position criti
que. Hélas I la mort avait déjà fait s o n œu
vre et i l s n e ramenèrent a la surface qu'un 
cadavre. 

Le docteur Masure, de Filliêvres, appelé 
en hâte, n e put que constater le décès. 

La victime laissa une veuve et u n jeune 
orphelin. 

Importantes déclarations 
de M. Raoul Péret 

La Commission sénatoriale des finances a 
entendu nier M. Raoul Péret qui a fait de 
nouveau aux membres de la Commission les 
déclarations qu'il avait faites le matin au 
Conseil des Ministres. 

I l a notamment déclaré *ju* les ressources 
et les chargée do la Trésorerie pourraient 
s'équilibrer «ans an appeler a aucune mesure 
extraordinaire. 

Il espère préssnter le budget do 1927 «ans 
Impôt* nouveaux, o'eét à-dire tant la renou
vellement dos impôts rétroactifs. M. Péret a 
ensuite précisé qu'aucun* atteinte n'avait été 
faite et ne saurait être portée par lo Couver. 
nement à l'encaisse métallique do la Banque 
do France et il a ajouté que lo fond* Morgan 
est loin d'être épuisé-

A la Commission 
des Affaires étrangères 
U N I N C I D E N T P R O V O Q U E P A R 

U N C O M M U N I S T E 
Hier, à la réunion de la Commission des 

Affaires Etrangères, M. Franklin-Bouillon, 
président, avait invité ses collègues a pren
dre rengagement de garder le secret sur les 
déclarations qui allaient être faites par AL 
de Jouvenel, haut-commissaire en Syrie. 

M. Bertiion, communiste, déclara qu'il ne 
pouvait se soumettre à cette règle. 

Apres une discussion, M. Franklin-Bouil
lon mit aux voix une proposition par la
quelle les membres de la Commission s'enga
geaient a ne pas révéler les renseignements 
qui leur seraient fournis. 

Tous les assistants l'adoptèrent & mains le
vée*, k l'exception do M. Berthon. Mais lors 
de la contre-épreuve, le député communiste 
ne leva pas la main. 

Afin de ne pas prolonger l'incident, le haut-
commissaire prit alors la parole et fit à la 
commission un exposé de la situation en 
Syrie, de l'œuvre qu'il a accomplie, dans le 
territoire sous mandat et des négociations qui 
ont abouti au traité turco-syrlen. 

Cet exposé a été écouté avec la plus gran
de attention par les membres de la Commis
sion sur lesquels i l a produit une impression 
très fa/orable. 

Les députés commentent... 
. . . L A Q U E S T I O N D E L I N D E M N I T É 

P A R L E M E N T A I R E . . . 
Les députes ont beaucoup commenté bler 

la question de l'augmentation de l'indemnité 
parlementaire. Certains suggéraient une pro
cédure pour permettre à te. Chambre de sève . 
nir sur ia quest ion 

Le Gouvernement devant présenter avant 
la clôture de la session, un cahier de crédits 
supplémentaires prévoyant notamment diver
ses améliorations de traitements de fonction
naires, il lui serait possible, disaient les par
tisans de l'augmentation, d'introduire dans 
ce projet une disposition majorant l'indem
n i té parlementaire. 

..JLA SUPPRESSION DU CARNET 
DE COUPONS 

L'accueil fait par le Conseil aux proposi
tions financières de M. Raoul Péret a été gé
néralement commenté favorablement, ainsi 
que les mesures par lui envisagées. 

Toutefois, les membres de l'extrême-gau-
<• etie, en particuliers socialistes et quelques ra-

dicaux-socialistes. regrettaient que le Gouver
nement put songer à supprimer le carnet de 
coupons, avant même que son application 
euté té mise à l'essai. 

Paru — M. Albert Sarraut arrivé de Constantl-
uople vient exposer avantages traité Mossoul. 

Mce. — Le comédien Bu*-uenet a été opéré mardi 

Lorlent. — Ivre, la femme Rnelland a poignardé 
sou mari, en plein cœur Arrêtée. 

Madrid. — Souverains se rendront Londres ftc 
mois Roi sera diplômé .doct. honor. Causa, Oxford. 

Berne. — Explosion fabrique de munitions. 2 ou
vriers tués, deux autres blessés. 

Varsovie. — M. Bartel a accepté la mission de 
former le nouveau cabinet. 

Madrid. — Pourparlers traite commercial avec 
France vout entrer dans période active. 

Londres. — Le général anglais Plunkett, oral sa 

Le Comité de Grève >. renfermant sco.ooo pesetas. 

Les YCBUX de l'Association 
des Directeurs de Spectacle 
A L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E ON 
S ' É L E V A D ' A B O R D C O N T R E L E S 

D R O I T S D E S P A U V R E S 
Al'issue des travaux de commission, l'Asscm 

blée générale des directeurs de spectacle s'est 
réunie à 21 h. 30, en la salle de l'Alliamura, sous 
la présidence de M. Morieux. 

M. MAURET-LAFARE donne lecture des rap
ports. On s'élève d'abord contre l'origine '-<u 
droit des pauvres imposé au seul spectacle. On 
demande que le spectacle soit assimilé a toutes 
les Gautres industries et ne paie pas un impôt 
spécial pour les oeuvres. H est a remarquer 
d'ailleurs nue la France est un des rares pays 
où cet impôt existe. 

M. ZELLER serait partisan de chercher à ob
tenir d'abord des réductions dans les petites 
villes. 

Après une longue discussion M. MONTCHAR-
MONT résume admirablement la quesion. Il fau. 
dra toucher les Maires, les Parlementaires, émet
tre une protestation générale, au nom des droits 
de l'homme qui prévoient une juste égalité des 
ebarges. On se rallie à cette proposition. 

Le Congrès s'élève encore contre ces sortes de> 
taxes. Il demande leur suppression par un vceu 
motivé qui est adopté à l'unanimité. 

On demande un tarif spécial en faveur des 
tournées, des artistes. Deux veaux en ce sens 
sont émis, car il est évident que les tarifs exaçé. 
rés des chemins de fer portent un grand préju
dice & l'industrie des spectacles. 

On est d'accord pour la continuation de la per
ception de 5 <& sur la détaxation de 50 % des 
taxes obtenues récemment. Ceci pour le Théâtre. 
On serait d'ailleurs heureux crue le Cinéma entre 
aussi dans cette voie, puisque lui aussi est -éné-
ficiaire de la détaxation de 50 %. 

Une décision dans ce sens est prise. Les ciné
mas et théâtres travaillant toute l'année bénéfi
cieraient de la non-perception de la taxe de 5 % 
pendant la saison d été, sauf ed ce qui concerne 
les villes d'eau. 

D'autres vœux seront déposés demain. 

M O R T D ' U N VÉTÉRAN DES S A P E U R S ' 
P O M P I E R S 

On n o u s annonce la mort, dans s a 63e 
année , de M. Rocken Emile , sergent- vété
ran des sapeurs-pompiers dé Roubaix 

Entré au corps le 8 septembre lnéi. il 
conquit s u e s e s s i v e m e n t les grades de capo
ral et sergent . Il fut a d m i s & la retraite le 3 
septembre 1907. 

Le vétéran regretté était titulaire de la 
médail le du travail , de la médai l l e commé-
morat ive do Ja Grande Guerre et d 'une 
ment ion honorable pour acte d e courage . 

Les funérailles seront cé lébrées à Rou
baix le vendredi 11 courant , à 3 heures . 

*>*/e>«/a«««««««4«««%««<««>e>*v*VO>«vs>e>e> 

Bock Meyerbeer LE
 APPIT,..^ 

TRAMWAY CONTRE A U T O 
Mardi vers 7 h. 15 d u soir, le t r a m w a y 

C 320, conduit par M. Mouton.venant de la 
direction de la place de Roubaix, allait e m 
prunter la rue de Lannoy , quand, arr ivé 
à. l 'angle de ladite rue e t du b o u l e v a r l 
Gambetta, survint une auto roulant en sena 
inverse , conduite par le chauffeur Decour-
cel le Gaston, demeurant à Hem, boule
vard d'Hem. 

A ta su i te de c irconstances imprévues et 
qu'une enquête déterminera, le tramway; 
a l la tamponner v io lemment la voiture con
duite par* M. Decourcelle. 

Le choc, quoique très violent, n'ecasionnas 
p a s d'accident d e personne e t tout s e borna, 
heureusement , à des dégâts matériel» de! 
part e t autre. 

L'enquête e n cours établira l e s re-spon* 
habilités. 

MALADE DANS LA R U E 
M m e Yaiidemeulebrouck Elodie, 57 a n s , 

ménagère , demeurant à Rowbair, r u e d» 
Lille, cour Faucaxque, 9, e s t tombée ma
lade, hier, vers 3 heures environ, a lors 
qu'elle passa i t rue des Arts. M. le docteur 
Castel, mandé , arr iva auss i tôt et cons 
tata que la pauvre f e m m e avaàt é t é 
frappée de congest ion. 

Après lu avoir donné l e s premiers so ina 
que nécess i tai t eon état, la malade fut ad
m i s e d'urgence à l'hôpital #e la Fraternité, 

FORCE MOTRICE 
disponible immédiatement 

MACHINES A VAPEUR fixes et demi-fixe» 
LOCOMOBILES — MOTEURS 

VBJvTB ET LOCATION 
ÉtatJHtwmeats V. MELER, LommHez-lille 

Téléphone Lille 24.33 11.106 

RESULTATS D'ADJUDICATION 
11 a été procédé, dans la sal le des adju

dications d e l'hôtel de ville, à l'adjudi
cat ion a u rabais d e s travaux nécess i tée 
pour la m i s e e n état de viabilité provisoic&_ 
de 1 e r u e Rubens ,et le pavage d e s r u e s 
Léonard-dc-Vmci et Raphaël . 

Le dev is s 'es t é l evé à la s o m m e de 
91.000 francs, y compris 4.007 fr. 50 pour 
dépenses d iverses et imprévues . 

L a Société de P a v a g e de Roubaix a é té 
déclarée adjudicataire s u r rabais d e 1 pour; 
cenL 

LE COIN D E S CONTRAVENTIONS 
La police a encore dressé hier deux con

traventions pour inobservation du sens 
unique contre MM. S... J., 40 ans , cafetier 
à W attrelos, rue d u (>ét in ier ; L . . C , 26 
a n s , mécanicien à Roubaiix, rue d e l'Ermi
tage. Ce dernier était, de plus, dépourvu de 
permis de circulation e t de récépissé de 
déclaration de voiture. 

— M. V. . . E., 59 a n s , entrepreneur, de
meurant à Roufcaix, r u e Papm, a fait 
l'objet d'une contravention, pour avoir , a. 
l 'aide de dépôts d e pierre, entravé la c ircu
lation d e s piétons, dans l'allée n" ï du 
c imetière communaL 

Les parfums ^g 
d'Arabie ne sont ç t 
rien à côté du J&s 
parfumd'un plat *=j 

préparé à Y 

HUILE n TABLE < 
ois CHARTREUX S*j 

75«*r 

AMICALE LÉON MARLOT 
Les personnes prenant part à l'excursion es 

a u t o c a r s , au Mont de l'Enclos dimanche pro
chain 13 juin, sont priées de bien vouloir se 
trouver le matin, à 7 h. 30. au point de départ, 
face à l'école de l'Avenue Linné. 

Le départ aura lieu (t 7 h. 45 et le retour \ert 
23 heures. 

FEUttXETON DU 10 JUIN 1956. 

F — Mon D i e u ! fit M a x i m e a v e c u n e âpre 
Ironie, v o u s e tes -vous te l lement détachée — 
j e n e d ie pas de moi . . . je s o i s fixé s u r c e 
po int — maie d e votre mai son , d e votre 
fille, du n o m que v o u s portez, que ce so i t 
u n e offense de ~vona supposer satisfaite 
pour u n e victoire qui n o u s intéresse tant ? 

Mme d U e r q u a a c y n'eut encore q<e le s i 
lence. 

— An moins , m a chère , cont inua e o n mari 
ne plus en plus durement, j 'ose espérer que 
pet an tagon i sme a v e c votre sort , a v e c v o s 
devoirs les plus é lémentaires , n'ira pas jus
qu'à la défection. Voua êtea ambassadr ice . 
C o m m e telle , v o u s avex, non moins que moi-
j n é m e , une dignité qui vous convient , a v e c 
t e souci surtout d e n e p a s compromettre l'a
v e n i r superbe que j'ai conquis pour Béren-
fière 

Elle frémit. Le ioug lui déchirait la nuque. 
Mais c o m m e n t s ' insurger ? L© droit, la rai
s o n même , étaient a v e c cet h o m m e , qu'aile 
sava i t criminel . „ 

Lai d e v a n t la rés ignation muette dont fl 
n e d e v i n a i r p a * les d e s s o n s terribles, s 'en-
hardif. Ah ! c o m m e il l'avait matée et châ
t iée . l'éDouee counahleJ_ I L a u t ^ n n . xicanerj 

ment , tandis qu'il la bravai t par ce commen
taire : 

.— Quoi que v o u s fass iez pour ruiner m a 
confiance en vous , je no m e t s p a s en doute 
votre a m o u r pour votre fuie. Ce doit être u n 
tendre ccciiJc de mère , celui qui s 'arrête d e 
battre a u théâtre, parce que, s u r la s c è n e , 
Samson , près d'écraser d e s mil l iers d'hom
m e s .s'attendrit s u r u n petit garçon. 

C e l a i t trop. L'mfortunée s'affola : 
— Mon petit garçon L.. çna-t-el le . . . Mon 

petit garçon 1... A h ! par pitié !... 
Elle s e jeta contre lui, l es m a i n s jointes , 

l e s y e u x é largis , tout s o n b lême v i sage pal
pitant d'une prière insensée . 

— Si lence 1... V o u s d ivaguez L.. dit-il e n 
la repoussant . 

— M a x i m e I... Je renonce à toute ven
geance. Mais rendez-le-moi !... r4la-t-elle. 

— T e tairas-tu. malheureuse l... cria-t-il 
sourdemenL e n broyant le b r a s de s a fem
m e , le b r a s nu, s i délicat s o u s l'épaulette 
de perles e t d e dentellea. 

— Je sera i ton esc lave , Maxime . . . J e aé 
rai ton e sc lave L.. Je baiserai la m a i n qui 
a frappé... 

Elle s e courbait s u r cette * n a i n meur
trière. Les sanlo l s la s e c o u a i e n t S e s dia
m a n t s tremblaient dan» s e s beaux c h e v e u x 
ondulée et brillants: 

H la prit a u x épaulas , la rejeta e n ar
rière, la cloua contre les couss ins . 

— Misérable f e m m e ! . . . V e a * 4 u m e ren
dre rou c o m m e tu e s toile toi-même ?... J e 
n e s a i s p a s de quoi tu m e parles . Je n e 
v e u x pas le savo ir ! Aasez !... Si tu o s e s en
core tenter un entretien pareil, je te déshono
rerai aux yeux d e t a fille, je te ohaaserai 
c o m m e une prostituée. 

Eue vit f lamboyer s u r e l le la plus ef
frayante express ion de rage. En u n éclair, 
eIla_mesHra l'innnii^_il« «a. t/>nt«tivp.. Com-

m e n espérer, s i M a x i m e avait enlevé l'en
fant, qu'elle l'attendrirait jusqu'à le lui ren
dre ? Et, s'il n e l 'avait pas . s l l ignorait s o n 
ex i s tence peut-être, quelle imprudence 
inouïe d e lui e n parier I Mais elle n'avait 
pas réf léchi L'angoisse était trop forte. Le 
cri maternel avai t jailli. Et maintenant So
lange, écrasée s o u s l a fureur, l'insulte et 
l es m a i n s de cet h o m m e , revoyait en lui l'as
s a s s i n de Bois-le-Roi. Le ges t e meurtr ier 
s'évoqua. De quel le haine n e fut-elle p a s 
dévastée , tandis qu'elle s e soumettai t e n 
apparence et demeurai t anéant ie , vaincue, 
dons le fond du coupé. 

La voiture, cependant ,faisait quelques de-
tours pou rgagner l 'avenue Hoche. Les rues , 
i l luminées, s 'obstruaient de foula En cer
tains endroits , l es chevaux durent fendre, 
à. pas circonspects , le flot populaire. Et l e s 
plaisanteriee gavroches , les r ires bon enfant , 
assai l l irent 1 é légant équipage. 

U n e midinette o b s e r v a : 
— Mince d e d iamants ! Ça brille là-de

dans mieux que d e s lampions. El le a de l a 
ve ine , celle-là l 

Et u n gamin philosophe : 
— Moi, quand je monterai e n caroase, ce 

s e r a pour le Père-Lachaise . Alors, j 'aime 
bien mieux m e s guiboles. 

Les plus nombreux enviaient l e s maîtres 
de cette belle voiture , d e cet attelage frin
gant e t lustré- S'ils avaient s u 1... 

Celle qui descendit de ce coupé, sous l a 
voûte étifteelante de s o n bétel, parmi l'em
pressement de s e * va le t s , eut changé volon
tiers s o n des t in a v e c la plus humble mère, 
qui, dans la foula, serrai t la m a i n d'une 
fillette, tandis que l e père, joyeux, h issa i t 
le petit frère s u r s e s épaules . 

Le comte et la comtesse d'Herquancy 
gravirent ensemble , c o m m e le couple le 
:mû»UKL_uilJL_ l'<itAgf.yxni.lfta fnnrhvigQii i. lgin-^ | l«i«^--

appartements . Sur le palier, i l s v irent s'a
vancer l'institutrice d e leur fille. Les pa
rente, ensemble , eurent l a même, exc lama
tion : 

— Bérangère es t malade? . .* 
— Oh 1 à peine, & peine 1... dit v ivement 

la jeune personne. 
D'un m o u v e m e n t semblable , a v e c la ma

irie anxiété , la m ê m e hâte, le père e t la 
m è r e s e rendirent auprès de leur enfant. 
Tous les deux l'aimaient également. Et, à 
cette minute de féroce animosité . chacun 
e n voulut à l'autre pour le partage d'un 
sent iment s i absolu. 

L a fillette n'éprouvait qu'un léger m a 
laise. Si l'on n'avait pas prévenu les parents , 
à l'Opéra, c'est que le docteur, appelé par 
téléphone, ava i t déclaré la précaution inu
tile. Elle n e dormait pas, un peu agitée, s e 
plaignant de la soif, et dél ic ieusement jolie 
s u r l'oreiller, a v e c une ombre vermei l le de 
fièvre a u x joues et d a n s las yeux . 

Elle s e dressa , ravie , e n apercevant qui 
en tra i t 

— Que voue êtes b e a u x ! s'écria-t-elle. 
J'en ai une chance, d'être patraque ! Le 
soir, jamais je n e vous vois habillée. On 
m e couche a v a n t que v o u s soyez prêts . . . 

— Tais-toi. . . n e t'excite pas , m o n ange , 
dit doucement s a mère . 

— Comme papa en a des décorations t... 
O b i e t quelle drôle de cravate bleue, a v e c 
u n e croix, c o m m e u n pendentif de dame !... 
s 'exclamait t îérangère, remarquant les in
s i g n e s d e commandeur d'un ordre étran
ger, crue le comte Maxime portait a u cou. 

— Tu m e v e r r a s bien plus chic, Qt-il a v e c 
o n âpre triomphe, — c a r il prenait à l a 
mère l'attention e t l'admiration de l 'enfant 
Ton père e3t ambassadeur , m a chérie. . . Oui, 
B m b a s s a ^ U « _ à ^ B a m c . ^ Tu_ habiteras. nn_na-

— Ambassadeur! . . . répéta la petite fille 
D a n s son imaginat ion impress ionnable , 

un éblouissement passa. Le rose fronça 3ur 
s e s joues , ses yeux de ciel devinrent im
m e n s e s . En m ê m e temps, s e s petitey main.-; 
tremblèrent et une fine buée de sueur perla 
coi f r o n t s o u s la 6oie blonde <3; s e s che
veux. Elle regarda s o n père a v e c adoration. 

— Couche-toi. Bérangère, dit la comtes se 
presque sévèrement , rentre tes bras. Tiens , 
voilà la fièvre qui a u g m e n t e , ajouta-t-elle 
e n g l i ssant le poignet mince s o u s le drap. 
Et, s 'adressant au comte : Vous s a v e z com
m e elle est nerveuse . Voulez-vous donc la 
rendre tout à fait m a l a d e ? 

Il coula vers s a femme un regard ironi
que et satisfait. Puis , s e penchant sur s a 
fille, il l ' embrassa l o n g u e m e n t 

— Le bonheur n e tait jamais de bobo, 
n'est-ce pas, m o n a m o u r ? Tu e s contente, 
d i a ? 

— Oh ( s i contente !.., 
Pu i s , c o m m e l'atroce pâleur de sa mère 

la frappa, la gracieuse enfant ajouta tout 
de suite : 

— C'est petite mère qui es t plus secouée 
que moi. V a vite faire dodo, m a m a n . Moi, 
je su i s sage , je suis guérie. 

Elle ferma les yeux , dans une affectation 
espiègle de repos. Mais, c o m m e s e s pa
rents quittaient la chambre, i ls virent re
m u e r les fraîches lèvres , tandis que l'en
fant chuchotait mal ic ieuse et g r i s é e : 

— Ambassadeur . . . ambassadeur . . . am
bassadeur . . . 

De l'autre côté de la porte, un regard du 
comte a l la jusqu'au fond de l'Ame de So
lange , la v io l entant la défiant. Puis, d'une 
vo ix trèa_nalurel le^nonr la valetaille atten^ 
t i v e ^ - ' 

— Cette enfant n'a rien : vous pouvei 
dormir tranquille. Bonsioor, chère amie . 

— Dormir tranquille !... C'e^t sanglote* 
tranquille, qu'elle souhaitait la malheu
reuse l Durant les heures solitaires et noc
turnes, l 'amertume furieuse de Solançe 
s'en prit m ô m e à s a fille, à s a tendre et 
innocente Bérangère. Injuste, el le le savait. 
Cependant comment supporter l'enthou
s ia sme de la fillette pour son père, cet en
thousiasme fouetté âe vanité, d'ambition 
enfantine, d'égoisme inconscient ? 

M Tiennot, lui, n'aurait que moi », pensa-
t-elle. Mais où est-il, mon petit T i e n n o t . . 
mon petit T iennot? . . . » 

Quand elle eut beaucoup pleuré, beau
coup réfléchi, elle arrêta une résolution : 
le lendemain, elle irait trouver M. de Mi-
r e v e r t L'espoir qui naît immédiatement d e 
tout projet d'action s ' ins inua en elle. Un 
peu de calme s u i v i t Vers le m a t i n , e l le 
sommeil la . 

Durant cette m ê m e n u i t s o u s un humble 
toit de village, une autre â m e féminine e n 
peine trouvait éga lement quelque confort 
dans le projet d'une démarche courageuse. 
Adeline, tourmentée par l'inquiétude au 
sujet de son nourrrisson disparu, effravée 
pour el le-même et pour s o n cher Fredet, 
en songeant à la pass ion farouche que Ger-
vais lui avai t vouée et à la vengeance q u l l 
devait méditer contre son rival, parvenait 
toutefois à oublier par instants s e s préoe-
cupationa personnel les . Un devoir la solli
citait S a consc ience la pressait d'avertir 
la fille de s a bienfaitrice, cette comtesse 
d'Herqnancy dont aile Ignorait le caractère 
et le v i sage , m a i s qu'elle sava i t menacée 
n<uc de vilain^*» Tl"lft"rftiivrra^ 
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